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CONTRIBUTION A L'ETUDE DES HEPIALIDAE (14m . NOTE)

LES PIECES BUCCALES

par P . VIETTE .

TINDALE (1941) figure chez Zenophassus schamyli Christ. des post-
antennes, des mandibules, des maxilles et un labium avec palpe s
labiaux. Ces faits, surtout en ce qui concerne les deux premiers, nou s
semblant fort surprenants, nous avons repris la question chez la même
espèce .

On sait en effet que les appendices postantennaires représentant l a
seconde paire d'antennes (A 2 des Crustacés) ne se retrouve, à l'état de
rudiments,' que chez l'embryon de quelques Insectes . La présence de
tels organes chez les Hépialidae aurait été très intéressante ; malheureu-
sement ce que TINDALE appelle postantennes ne sont tout simplemen t
que les pilifers (ce que les anciens auteurs, avant WALTER (1885), pen-
saient être les rudiments de mandibules) .

En ce qui concerne ces dernières, là encore TINDALE s 'est trompé ;
il ne s'agit nullement de mandibules et déjà, d'après les figures, on
pourrait s'en douter vu leur emplacement latéral au labium et posté -
rieur aux maxilles. Il y a bien, en effet, à l'emplacement indiqué pa r
TINDALE un petit sclérite (noté x sur la fig . 1) . Nous rapportons ce sclé-

3

Schémas de la constitution des différentes pièces buccales chez les Hepialidae :
Fig. 1, Zenophassus Tind . — Fig . 2, Perissectis Meyr. — Fig . 3, Druceiella Vtt .
Fig. 4, maxille de Zenophassus Tind. (a ., trace des articles du palpe maxillaire ;
b ., bouche ; c., cardo ; g ., galea ; i., pilifers ; 1., labium ; m., maxille ; p., palpe
labial ; s ., stipes ; x., sclérification du cardo) .
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rite à la maxille . Cette dernière (fig . 4, différente de celle donnée par
TINDALE) est réduite, très peu développée et difficilement visible ; nous
l'interpréterons ainsi . Nous rapportons au cardo le petit sclérite figur é
comme mandibule par TINDALE ; vient ensuite un stipes non nettemen t
individualisé portant une région que nous dirons être, la galea et l e
palpe maxillaire . Ce dernier n'est pas individualisé, il fait corps ave c
le stipes et la galea, mais on distingue cependant trace d'une division
de trois articles . La galea porte sur sa face interne une brosse de longue s
soies dressées et le dernier article quelques soies .

Le labium est le labium caractéristique des Hépialidae formé d'une
plaque médiane subtriangulaire, le prélabium, portant latéralement à
son apex les palpes à deux articles. Le postlabium n'est pas distinct .
Les articles des palpes labiaux portent des soies .

Ce que nous venons de décrire se rapporte au genre Zenophassus
Tind. mais toute la famille des Hepialidae n'a pas la même constitution
des pièces buccales . Ce cas représente un cas extrême de développement
(fig. 1) . Il se retrouve dans les genres Sthenopis Pack. et Leto Hb .
p. ex. Chez Leto Hb., moins chez Sthenopis Pack., le cardo est situé u n
peu postérieurement au labium (cf. certains Hyménoptères) . Le cas
le plus fréquent (fig. 2) se trouve dans les genres Korscheltellus C .B . ,
Phymatus Wllgr ., Triodia Hb., Charagia Walk. et Perissectis Meyr .
p . ex . ; ici seule la pièce médiane, subtriangulaire que nous avons homo-
loguée au prélabium est présente portant à son apex, les palpes labiaux
possédant un, deux ou trois articles de longueur différente suivant l e
genre considéré . Les maxilles sont parfois représentées par une pair e
de petits tubercules imperceptibles à la base du labium . Dans le genre
Charagia Walk. la tête des mâles est presque entièrement occupé e
par les yeux, il ne reste plus entre ceux-ci qu'une étroite bande où s e
trouve un petit labium portant un palpe à trois articles . Enfin un troi-
sième type, de réduction extrême (fig. 3), se retrouve dans le genr e
Druceiella Vtt. ; on ne distingue plus ici que deux courts tubercule s
latéraux dans la région postérieure de la tête et qui doivent représente r
tout ce qui reste des palpes labiaux. Notons, bien qu'à notre connais-
sance les imagos des Hepialidae ne prennent aucune nourriture, qu'i l
existe un orifice buccal allongé, ouvert, étroit, transversal et nettement
en rapport avec le stomodaeum .

Pour terminer disons que la sous-famille des Zenophassinae créée
par TINDALE d'après les caractères du genre Zenophassus Tind. n'a pas
de valeur, tout au moins dans ce sens et actuellement . Il est fort possi-
ble que, plus tard, on montre qu'un certain nombre de . genres, dont
Zenophassus Tind., soient à classer dans une même sous-famille ; de
nouveau le terme Zenophassinae (dans un sens différent de son auteur )
aura alors une valeur.
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